
Page: 1

La révolution du XXIème
siècle ?

Par Alain Obadia,

Président de la Fondation Gabriel Péri

Depuis quelques années, le thème des communs est monté en puissance dans le débat d’idées. Il a été mis en

lumière, dans un premier temps, par l’attribution en 2009 du prix Nobel d’économie à l’économiste et

politologue américaine Elinor Ostrom pour ses travaux sur les modes de gestion de ressources communes par

des communautés réelles à travers le monde[1]. Puis, d’autres ouvrages importants ont été publiés. On peut

citer notamment ceux de Toni Negri et Michael Hardt[2], de Pierre Dardot et Christian Laval[3] ou encore

celui dirigé par Benjamin Coriat[4]. Depuis quelques mois, les articles, les conférences et les colloques se

multiplient comme en témoigne le colloque de Cerisy, « Vers une république des biens communs ? » qui se

tient du jeudi 8 septembre au 15 septembre 2016. Cette effervescence démontre, s’il en était besoin, qu’un

site comme Silo doit accorder beaucoup d’attention aux travaux et réflexions en cours ainsi qu’aux débats,

souvent passionnés, qu’ils suscitent.

Les Communs ne relèvent pas d’un simple effet de mode par nature éphémère. Nous sommes au contraire

convaincus qu’ils correspondent à une prise de conscience de phénomènes qui travaillent en profondeur la

société et qui sont liés à des enjeux majeurs pour l’avenir de l’humanité.

https://silogora.org/wp-content/uploads/2016/09/Colloque_Cerisy_BiensCommuns2016_Agenda.pdf
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Ces enjeux ont trait à de nombreux domaines. Sans prétendre à l’exhaustivité, notons leurs liens avec les

transformations majeures que connait le travail dont la composante intellectuelle devient prédominante et

qui ne peut désormais être que collaboratif si on veut qu’il exprime toutes ses potentialités.

Notons également que les technologies numériques démultiplient les besoins et les possibilités de partages.

Les communs numériques deviennent une réalité structurante de notre époque. Ils appellent de nouveaux

modes de gestion coopératifs et participatifs.

Au-delà, le propos peut être élargi. Même si l’idéologie du capitalisme libéral persiste à magnifier le paradigme

de la concurrence comme à cultiver l’individualisme et le chacun pour soi, la vie réelle démontre chaque jour

l’inanité de cette approche. Aucun des grands problèmes que rencontre l’humanité ne peut trouver de

solutions en empruntant cette voie. Les défis écologiques impliquent des réponses communes. La

transformation en profondeur des modèles de consommation et de production oblige à réfuter les logiques de

moins disant social et environnemental pour tirer seul son épingle du jeu. Elle conduit à privilégier de plus en

plus le droit d’usage par rapport à la propriété. Malgré la ségrégation urbaine, les villes sont de plus en plus

productrices de communs.

Plus fondamentalement encore, l’aspiration démocratique à pouvoir exprimer son opinion et à être partie

prenante des décisions qui impactent notre vie, est une donnée montante dans la société et cela malgré les

offensives de restrictions démocratiques qui marquent les stratégies des forces politiques au service du

capital. Or penser, exprimer, échanger sont les caractéristiques même des communs. C’est d’autant plus vrai

qu’au-delà des débats qui traversent leurs approches les auteurs les plus marquants considèrent que ce qui

caractérise les communs ne tient pas seulement à leur nature mais surtout au fait qu’ils sont gérés en

commun. Par bien des aspects, c’est la pratique collective qui crée le commun.

Cependant, il serait erroné de penser qu’il existe une théorie des communs constituée et unifiée. Bien au

contraire, de nombreux débats ont lieu quand à leur nature, à leur définition ou encore à leur

positionnement dans un projet alternatif de société.

Rappelons tout d’abord que la reconnaissance que certains biens n’appartiennent à personne remonte loin

dans l’histoire de l’humanité. On peut même affirmer qu’elle préexiste à l’instauration de la propriété, de

nombreux auteurs ayant parlé de « communisme primitif » à ce propos[5]. Au Moyen âge, le droit de vaine

pâture (ou commons dans certaines parties de l’Angleterre) permet aux paysans les plus pauvres de subsister.

Le mouvement d’accaparement terres qui accompagnera le capitalisme naissant y mettra fin avec brutalité.

Pourtant le code civil en France reconnait dans son article 714 qu’« Il est des choses qui n'appartiennent à

personne et dont l'usage est commun à tous...»

Niée et combattue par le dogme libéral, cette réalité ressurgit aujourd’hui sous l’influence conjointe de la

prise de conscience écologique et de la révolution numérique. L’existence de communs «naturels» (Elinor

Orstöm) ou de communs dérivés des nouvelles technologies (communs numériques) et de leurs immenses

potentialités de partage change la donne.

Parmi les débats existants se posent les questions de la définition des communs et de leurs finalités.

Leur spécificité relève-t-elle de leur nature propre ? Ou du fait qu'ils sont gérés en commun dans une volonté

de co-création et de coopération ? (Négri et Hardt aussi bien que Dardot et Laval ou qu’Orstöm)

Peuvent-ils être limités à ce que Samuelson appelait l’« économie de club » c'est-à-dire à des communs gérés

pour et par des membres d’une communauté ou portent-ils un projet transformateur plus ambitieux pour

l’ensemble de la société ? C’est dans ce dernier sens que Dardot et Laval considèrent qu’il convient de

distinguer « les » communs et « le » commun.

S’inscrivent-ils en contradiction avec des services publics nationaux considérés comme étatistes (Negri et

Hardt insistent beaucoup sur le fait que les communs permettent de combattre le pouvoir de l’Etat) ou à

l’inverse peuvent-ils révolutionner la conception, des services publics par un processus de réappropriation

démocratique ?

Tels sont quelques-uns des thèmes objets de réflexions contradictoires. S’agissant de problématiques
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nouvelles qui peuvent ouvrir des voies prometteuses pour une alternative transformatrice ces controverses

sont utiles. Silo sera, n’en doutons pas, l’un des lieux où elles pourront s’épanouir.
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Pour aller plus loin :
Voir l’épisode 42 de Data gueule « Des communs et des hommes » (vidéo, 4 min, 2015)

Voir la table ronde « Faire la ville en (biens) communs » organisé dans le cadre du festival 2015 « Le temps des

communs » à l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture de Lyon avec Christian Laval (sociologue), Alberto

Maganghi (architecte et urbaniste) et Bruno Charles (élu à la Métropole de Lyon) (vidéo, 156 min, 2015).

Écouter l’émission de Fréquence paris plurielle présentée par la fondation Copernic sur les communs

numériques (audio, 53 min, 2016) :

Voir le webséminaire sur les communs numériques de Lionel Maurel et Hervé Le Crosnier Coordonné par

Louise Merzeau dans le cadre du Master 2 Recherche Infocom de l’Université Paris Ouest Nanterre La

Défense (vidéo, 161 min, 2014).

Voir l’intervention de Geneviève Azam « Les communs, quelles définitions, quels enjeux » dans le cadre du

séminaire "Penser les biens communs dans le espaces ruraux : regards croisés", organisé par le laboratoire

"Dynamiques rurales" de l'Université Toulouse II-Le Mirail (vidéo, 38 min, 2013).
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